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CHRONIQUES
Un supplément par les étudi- 
ants-es et les diplômés-es du 
Module de gestion et interven­
tion touristiques de l'UQAM

Nous tenons à remercier Marie-Claude I 
Cardin et Marie-Janou Lusignan pour leur ' 
collaboration aux Chroniques de Téoros | 
au cours des dernières années. Marie- 
Claude est présentement agent de déve­
loppement étaux communications à l’A. T.R. 
de Montérégie alors que Marie-Janou 
poursuit une maîtrise en muséologie à 
l'UQAM. Nous leur souhaitons bonne 
chance à toutes deux. De nouvellesfigures 
viendront prendre la relève à partir du 
prochain numéro.

CHRONIQUE
X

Evénement
par Charles Bélanger

COLLOQUE SUR LES POLITIQUES 
TOURISTIQUES

En mai dernier, dans le cadre du 59e Con­
grès de l’ACFAS, se tenait à T Université de 
Sherbrooke le Colloque Téoros sur lespoli- 
tiques touristiques. Pour les circonstances, 
un invité de marque était présent: il s’agit 
de monsieur Bernard Morucci. directeur du 
Centre d’études supérieures en tourisme de 
l’Université de Paris-Sorbonne qui donna 
le coup d’envoi à ce Colloque auquel as­
sistèrent une trentaine de personnes. Qua­
tre autres conférenciers succédèrent à mon­
sieur Morucci. Il y eut tout d’abord mon- 1 
sieur Jacques Demers, secrétaire général au 
Secrétariat à la Capitale et ancien sous- 
ministre adjoint au ministère du Tourisme 
du Québec; monsieur Jean Stafford, pro­
fesseur au département d’études urbaines 
et touristiques à l’UQAM. monsieur Roger 
Nadcau, professeur au département de 
géographie de l’Université de Sherbrooke 
ci monsieur André Coupct, directeur du 
Groupe Sccor. Voici un bref résumé de 
leurs prestations qui font d’ailleurs l’objet 
du premier numéro d’une nouvelle publica­
tion chez Téoros intitulée Colloques et 
congrès.

Le Colloque débuta avec une présentation 
de monsieur Morucci qui nous fit une an­
alyse comparative des politiques touris­
tiques dans les pays industrialisés et dans 
les pays en voie de développement. Mon­
sieur Morucci a commencé son exposé en 
nous présentant les principaux facteurs in­
fluençant les tendances des politiques 
touristiquesauxquelles s’intéressent de plus 
en plus d’organismes nationaux et interna­
tionaux. En effet, la création d’organismes 
de réflexion sur les politiques touristiques, 
la mi se sur pied d * un cours international par 
correspondance de l’Organisalion mondia­
le du tourisme (OMT) sur la politique 
touristique, les enquêtes régulières 
d’organisations internationales comme 
celles de l’OCDE dans ce domaine (poli­
tique du tourisme et tourisme international 
dans les pays membres de l’OCDE) aiasi 
que les études ci rapports de séminaires sur 
ce sujet, sont autant de manifestations qui 
viennent démontrer l’intérêt que l’on porte 
aux politiques touristiques.

Monsieur Morucci a poursuivi en faisant 
une synthèse des principales tendances qui 
président aujourd’hui à l’élaboration des 
objecti fs de dé veloppemen t touristique dans 
les pays d’Europe de l’Oucst, d’Europe de 
l’Esl et dans les pays en développement 
d’Afrique cl du Moyen-Orient. Pour ter­
miner, il nous présenta les caractéristiques 
du tourisme et les grandes orientations en 
matière de politique touristique de certains 
pays appartenant à l’un ou l’autre des trois 
ensembles régionaux mentionnés 
précédemment

Monsieur Jacques Demers est venu, quant 
à lui, nous entretenir de l'évolution du 
tourisme québécois à tra vers les poli tiques 
qui l'ont façonné. Cette évolution, il la 
divise en cinq grandes périodes que voici:

- la période d'avant-guerre ou la nais­
sance du tourisme québécois;

- la période de mûrissement (1945- 
1965);

- la période de croissance (1965-1975);
- la période de maturité (1975-1985);
- la période de stabilité (1985-1992).

C ’est à travers ces diverses phases, en com­
mençant par le ministère de la Voirie qui 
publia en 1926 une carte officielledu réseau 
routier de la province, en passant par I ’Offce 
provincial de publicité qui prenait en charge 
le tourisme au lendemain de la Deuxième 
guene mondiale, via les efforts du Conseil 
de planification et de développement du

Québec qui produisit un document en cinq 
I volumes sur une stratégie de développement 

touristique dont on a jamais entendu parler 
par la suite; via aussi le premier Sommet 
touristique en 1978 et une autre tentative de 
politique du tourisme avec le document Le 
Québec touristique, pour enfin terminer 
avec la création d’un Ministère autonome 
du tourisme en 1985 et celle des Associa­
tions touristiques régionales (ATR), 
jusqu’au récent énoncé de politique en

JOURNÉE MONDIALE DU TOU­
RISME: LANCEMENT DU PROJET 
SUR LES INDICATEURS DE PER­
FORMANCE DU TOURISME À 
MONTRÉAL

La Journée mondiale du tourisme qu ’on 
a soulignée à Montréal dans le très chic 
Hôtel Inter-Continental, a été marquée 
par un événement très important, à 
savoir le lancement du projet sur les 
indicateurs de performance du tour­
isme à Montréal.

Ce projet de système de cueillette et 
traitement des données sur le tourisme 
à Montréal est une première à l'échelle 
canadienne (voir à ce sujet, l’article de 
Pierre Bcllerose, p.46)

Il est par ailleurs significatif que le 
thème de la Journée mondiale du tou­
risme ait été consacrée aux ressources 
humaines. Dans son discours, le pro­
fesseur Serge Perrot (vice-président de 
la Commission de la formation et des 
ressources humaines de l’AIH et vice- 
président de l’AMFORT) qui était le 
con férencier d ’honneur, a d ’ailleurs bien 
fait ressortir à travers de nombreux ex­
emples, le fait que le plus précieux des 
investissements en tourisme était son 
capital humain. Il y a, selon lui, quatre 
grands paris qui conditionnent le succès 
face aux défis du 21èmc siècle:

- le pari sur le client de demain;
- le pari sur le concepteur de 

produits;
- le pari sur le formateur;
- le pari sur le responsable des res­

sources humaines.

Mais en définitive. f avenir du tourisme 
reste scion monsieur Perrot, un «pari 
sur l’homme» et de conclure: «Je vous 
fait confiance, il sera gagné».
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matière de tourisme que monsieur Deniers 
nous fait revoir les hauts et les bas de la 
politique touristique québécoise.

Au terme de ce périple, monsieur Deniers 
concluait en affirmant que malgré certains 
bons moments, le tourisme n'avait jamais 
pu maintenir une lancée constante et un 
développement soutenu. Deux causes 
majeures expliquent, selon lui, cette situa- 
tion : l'absenced’une orienta ti on concertée, 
dès le début des années 1970 et la disconti­
nuité administrative. En conclusion, il a 
explicité ces deux facteurs.

C’est sur une note humoristique que le 
troisième conférencier* monsieur Jean 
Stafford* fil une analyse comparative des 
énoncée de politiques touristiques du Qué­
bec et du Canada. A partir essentiellement 
des deux derniers documents produits par 
le Québec (Énoncé de politique en matière 
de tourisme)el le fédéral (Letourisme, un 
pas à franchir), monsieur Stafford fit 
d’abord ressortir les grands objectifs de ces 
politiques pour ensuite établir les simili­
tudes et les différences entre ces deux poli­
tiques. Son analyse l'amena à conclure par 
les réflexions suivantes:

I - F.n tout premier lieu, il semble que les 
deux gouvernements adoptent, en 
matière de politique touristique, une 
démarche gradualiste où les objectifs 
ne se di stinguent du statu quo que dans 
leurs aspects marginaux. Il n’y a pas 
de grandes réformes comme dans 
d’auires secteurs,

2’ Il y a peu d’indicateurs concrets qui 
permettent d’évaluer ces politiques, 
ce qui représente une des grandes 
faiblesses du secteur touristique,

3- Comme ce sont les moyens concrets 
dont on dispose qui déterminent en 
quelque sorte les objectifs des poli­
tiques, il s'ensuit que, faute de moyens 
en tourisme par rapport à d’autres 
secteurs prioritaires, il n’y a pas de 
véritable débats qui s’engagea L «C ’est 
la grande pauvreté du tourisme com­
me secteur économique qui restreint 
le débat à une parodie»,

4- Enfin, à cause- des raisons évoquées 
plus haut, «les énoncés de politiques 
demeureront des incantations, des ri­
tuels qui procurent une certaine, sécu­
rité mentale, line harmonie factice qui 
ne nuit à personne».

L'impact des politiques gouvernementales 
sur le tourisme régional fut le sujet traité 
par monsieur Roger Nadeau qui était aussi 
le coordonnateur de ce Colloque. À partir 
de la région de FEstrie, il nous a présenté 
une brève analyse des gestes et politiques 
qui ont été les plus marquants du point de 
vue régional en se basant sur deux dossiers 
bien précis que sont l’entente Canada- 
Québec sur le ski alpin et l’application de la 
Loi sur le crédit touristique. Dans chacun 
de ces exemples, l’analyse de monsieur 
Nadeau permet de bien voir les bonnes et 
les mauvaises décisions prises dans le cadre 
de ces politiques et leurs impacts au niveau 
régional. Dans le cas du ski alpin, si on peut 
affirmer que cela représente «un modèle, à 
la fois de volonté politique, de concertation 
Entreprise-État et de réussite», force est 
d’admettre que l’État a décidé de se retirer 
à un bien mauvais moment et que plusieurs 
entreprises, qui ont aussi beaucoup investi, 
se retrouvent dans une situation précaire.

En ce qui concerne le crédit touristique, ce 
programme d’aide à F investissement tou­
ristique mis sur pied par le Québec dans les 
années 1970 s’est traduit en Estrie par une 
surcapacité de l'offre d’hébergement qui 
trouve son explication dans le fait qu’on ait 
favorisé surtout le développement de projet 
d’hébergement au détriment de projets as­
sociés aux attraits et activités, créant ainsi 
un certain déséquilibre.

Enfin, monsieur André Coupa est venu 
proposer des éléments de réponses à la 
question suivante; La place du tourisme 
dans tes préoccupations de l'État: 
l'industrie touristique fait-elle le poids? 
Après nous avoir parlé de la remise en 
question du rôle de F Étal dans l’économie 
et du rôle indispensable de l’État dans le 
développement et la mise en marché du 
produit touristique, il a repris un concept 
qu'il avait déjà développé (voir «Le tour­
isme québécois a-t-il encore besoin de 
l’État?», Téoros, vol. 9, no 1, mars 1990), 
soit celui de créer une société d’économie 
mixte pour la promotion du tourisme 
québécois qui est* à juste titre, déficiente.

Bien qu’imparfait* ce concept qui consiste 
à faire en sorte que les entreprises, de con­
cert avec F État, contribuent chaque année 
dans le but d’assurer la promotion du 
tourisme tant à l’intérieur qu’à l’extérieur 
du Québec, a au moins le mérite d’être 
réaliste et de proposer une alternative au 
«maigre» budgctdont di spose le Québec en 
matière de promotion touristique.

Pour en savoir plus long», proctirez-vous les 
Actes du Colloque sur les politiques 
touristiques, publié par Téoros dans la 
nouvelle collection, Colloques et congrès.

CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
SUR LES STATISTIQUES DES 
VOYAGES ET DU TOURISME

Il y a longtemps qu’on ne s’était pas réuni 
pour discuter au niveau international des 
statistiques des voyages et du tourisme, La 
demi ère fois, c* était à Rome en 1963, alors 
(tue se tenait la Conférence des Nations 
Unies sur le tourisme et les voyages inter­
nationaux. inutile de dire que depuis ce 
temps, le tourisme a bien évolué et que le 
développement des normes statistiques dans 
ce secteur a accusé un certain retard. C’est 
donc «pour proposer des solutions aux 
divers problèmes qui ont entravé le déve­
loppement de statistiques internationales 
normalisées sur le tourisme» qu’on a dé­
cidé de faire le point en juin dernier à 
Ottawa.

Plus de 250 participants du secteur privé et 
du secteur public en provenance de plus de 
90 pays se sont donc donnés rendez-vous 
pour harmoniser les mesures appliquées à 
tout le tourisme effectué tant à F intérieur 
qu’entre les pays. Cela représente un défi 
de taille quand on considère les nombreus­
es différences à travers le monde quant à la 
définition des termes utilisés (touriste, vis­
iteur, tourisme interne, tourisme intérieur, 
etc.) et quant aux méthodes de calcul 
utilisées pour évaluer le phénomène tou­
ristique sous scs diverses facettes.

Parmi les principales mesures adoptées lors 
de la conférence, il faut mentionner:

«1-L’adoption de notions, définitions et 
c lassitic ation s comm unes à 1 ’ offre et à 
la demande touristiques.

2- La mise en place de comptes satellites 
du tourisme, dans le cadre- des sys­
tèmes de comptabilité nationale de 
chaque pays.

3- Lfinstitution d’un Comité directeur 
dirigé par FOMT et formé d’un nombre 
limité de représentants de gouverne­
ments , d ’ organisations internationales 
etdu secteur opérationnel touristique.»

Pour ne reprendre que la notion de tou­
risme, la Conférence recommande qu’elle 
soit définie comme «les activités des per-
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UNE CATÉGORIE DE PLUS AUX 
GRANDS PRIX DU TOURISME 
QUÉBÉCOIS

Les Grands Prix du tourisme québé­
cois qui seront attribués le 8 mai 1992 
comporteront une nouvelle catégorie 
pour récompenser une entreprise 
publique (municipalité, ministère, 
organisme paragouvememental, so­
ciété d’étal, etc). Ainsi, les juges au­
ront la tâche plus facile car les entre­
prises n'ont pas les mêmes moyens 
quand elles sont publiques ou privés.

sonnes qui se déplacent dans un lieu situé 
en dehors de leur lieu d’environnement 
habituel pour une durée inférieure à une 
limite donnée (a pour but d’exclure les 
migrations à long terme) et dont le motif 
principal du déplacement est autre que ce­
lui d’exercer une activité rémunérée dans le 
lieu visité». On y définit aussi les trois 
formes de base du tourisme à savoir «tou­
risme intérieur», «tourisme national» et 
«tourisme international» de même que les 
termes de «résident, visiteur, touriste et 
excursionniste».

Meme si les définitions de base et les autres 
recommandations de la Conférence doivent 
être soumises à la Commission de statis­
tique des Nations Unies pour leur adoption, 
nous pouvons espérer que les résultats de 
cette Conférence permettent de mieux sai­
sir le phénomène touristique dans son en­
semble et à travers ses diverses com­
posantes.

CHRONIQUE 
Publication
par Danielle Ah-Yu

HAWKINS, Donald E., 
RITCHIE, J.R. Brent, World 
Travel and Tourism Review 
Indicators, Trends and Fore- 
casts. Volume 1, United King- 
dom, CAB International, 1991» 
243 pages.

Ce document est composé de trois parties, 
soit les indicateurs, les tendances et prévi­
sions, et les politiques touristiques globales 

pour les années 1990. Dans la première 
partie, nous retrouvons entre autres les ar­
rivées touri stiques in tcmationalcs au niveau 
mondial ; puis dans chac un des continents et 
pour certains pays comme l’Australie, 
l’Autriche, les Bahamas, la Belgique, le 
Canada, etc. Tout ceci est représenté par 
des statistiques et des graphiques.

Dans la deuxième section qui traite des 
tendances et des prévisions, nous pouvons 
dégager certains points intéressants. De 
façon globale, les arrivées touristiques ont 
augmenté de 4,7% en moyenne annuelle­
ment pour la période 1970-1988. L’industrie 
touristique est en train de se concentrer sur 
le développement de positions unifiées sur 
des politiques fiscales, de taxation, de for­
mation de capitaux et le tourisme va contin­
uer à être un facteur majeur de croissance 
économique à travers le monde avec des 
taux d’accroissement de 4,3% à 5% dans 
les années 1990. Aussi, si l’industrie tour­
istique continue à se développer au cours 
des années 1990 au même ryLhmc que dans 
la décennie précédente, 38 à 55 millions 
d’emplois pourraient être créés. Plus de 
croissance économique est attendue dans le 
Sud-Est asiatique cl dans l’Asie de 1 ’Est au 
cours des vingt prochaines années que 
n’importe où dans le monde. Ceci va 
vraisemblablement créer des opportunités 
d’affaires pour les hôtels et les compagnies 
aériennes qui seront incités à s’ implanter et 
à se développer dans presque tous les mi­
lieux stratégiques majeurs de ces régions. 
Un facteur nouveau à souligner est 1 ’ impact 
négatif de certains maux sur le tourisme, tel 
que le SIDA.

Nous allons maintenant nous attarder sur 
certains faits saillants émanant de la troi­
sième partie de ce document (politiques 
touristiques globales pour les années 1990).

- L’intérêt de plus en plus croissant pour 
l’environnement va mettre encore plus 
de pression sur les intervenants touris­
tiques car ces derniers voudront dé­
montrer qu’ils contribuent au déve­
loppement et au bien-être de 
l’environncmenL

- I-a globalisation des structures poli­
tiques et économiques a initié un mou­
vement vers un monde sans frontière. 
Dans ce nouveau monde, la Corpora­
tion transnationale apparaît comme 
une force puissante. Ses forces 
stratégiques et opérationnelles qui lui 
donnent des avantages concurrentiels

indéniables émergent de son accès 
supérieur à la technologie, à 
l’information et aux ressources fi­
nancières.

- En réaction à la globalisation et à la 
standardisation, il y a une reconnais­
sance croissante de la valeur de la 
diversité culturelle. Il existe ainsi un 
désir de maintenir et de cultiver les 
caractéristiques uniques des groupes 
ethniques et des pays d’accueil com­
me un principe fondamental du déve­
loppement et de la promotion touris­
tiques.

- Le vieillissement et la stabilisation 
des populations dans les pays riches 
seront contrecarrés par une forte 
croissance dans les populations des 
pays en développement. Les impacts 
de ces changements sur les déplace­
ments internationaux devront être 
surveillés de près.

- Les intérêts présents reliés à la dis­
ponibilité de la main-d’ocuvrc appro­
priée nécessaire pour développer et 
opérer le système touristique global 
seront intensifiés au cours de cette 
décennie. Un éventail de politiques 
sociales et économiques va grande­
ment influencer la capacité de 
l’industrie dans chaque pays à rencon­
trer ses besoins en ressources hu­
maines: politiques sur l’éducation, 
l’immigration, les relations de travail, 
l'utilisation de la technologie, etc.

Ce document reflète donc les préoccupa­
tions de l’industrie touristique actuelle et à 
venir.

MORRIS, Stephen, The Japa- 
nese Overseas Travel Market 
in the 1990’s, Spécial report, no 
2073, The Economist Intelli- 

-------- gence Unit, Londres, décembre 
1990, 189 pages.

L’auteur de ce document est un chercheur 
en tourisme qui a beaucoup écrit sur le 
marché du voyage et du loisir japonais 
incluant les «ÉIU’s Travel and Tourism 
Analyst and International Tourism Re­
ports».

Cet ouvrage est divisé en huit chapitres 
mais ici nous allons nous concentrer sur 
trois des chapitres, notamment les destina-
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Lions outre-mer du Japon (chapitre 2), le 
marketing de l’industrie du voyage (chapi­
tre 7) et les perspectives d’avenir du marché 
outre-mer du Japon dans les années 1990 
(chapitre 8).

Dans le chapitre 2, nous retrouvons entre 
autres les caractéristiques majeures du 
marché outre-mer japonais: environ 50% 
du marché du voyage est concentré en Asie, 
il y a une grande propension chez les jeunes 
Japonais à voyager, particulièrement chez 
les jeunes Japonaises qui totalisent 38% du 
marché et les Japonais dépensent beaucoup. 
Aussi, les itinéraires à destinations multi­
ples sont encore populaires mais les voyages 
à une destination commencent à augmenter 
et les raisons majeures de voyager c’est le 
shopping et les tours de ville bien que 
voyager pour des stations balnéaires soit à 
la hausse. Au début des années 1980, 
voyagera l’étranger constituait un privilège 
au Japon. En 1981, seulement4 mil lions de 
Japonais ont été à l'étranger. Cependant, à 
la fin de ccttc décennie, le nombre de vo­
yages a augmenté pour atteindre 9.7 mil­
lions.

Dans le chapitre 7, nous retenons que les 
principales destinations que les Japonais 
auraient aimé visiter, et ceci dans l’ordre 
décroissant, sont: l’Australie, la Suisse, 
Hawaii, le Canada et la France. Nous ap­
prenons que les Japonais sont plutôt con­
servateurs dans le choix de leurs destinations 
et ccttc caractéristique ne compte pas 
changer dans un futur immédiat. Aussi, les 
recherches démontrent que le marché 
japonais s’est fragmenté en sous-segments 
depuis la dernière décennie. Parconséquent, 
les destinations et les fournisseurs devront 
adapter leurs stratégies de marketing et 
leurs produits s’ils veulent saisir 
l’opportunité d’affaires présentée par la 
croissance potentielle du marché japonais. 
L’établissement d’une relation solide de 
travail avec l’industrie du voyage japonais 
constitue un premier pas crucial pour avoir 
accès au marché japonais. Il est utile de 
mentionner que les affaires au Japon 
dépendent beaucoup des contacts person­
nels, Ici, le rôle du NTO (National Tourist 
Organization) comme intermédiaire entre 
les fournisseurs et le commerce du voyage 
japonais peut être très important étant don­
né que les présentations personnelles ont 
beaucoup de poids au Japon, Les fournis­
seurs doivent démontrer non seulement une 
connaissance des besoins du marché mais 
aussi un désir d'avoir une approche à long 
terme. De plus, ils doivent démontrer un

Comité d'actions touristiques 
internationales (C.A.T.I.I 

Bilan d'un stage en Martinique

Cet été, quatre étudiants en Gestion et inter­
vention touristiques (GIT) ont effectué un 
stage en Martinique, département outre-mer 
de la France. Ce stage de familiarisation avec 
l’industrie touristique martiniquaise fut d’une 
durée de deux semaines.

François Barsalo. Julie Touchette, Sonya 
Sachdeva et Lise Dominguc, etudiants et 
membres du Comité d’action touristiques in­
ternationales (CATI, comité de GIT) ainsi 
que Sylvie Gagnent, professcure du departe­
ment des sciences administratives à l’UQAM 
était également du voyage à litre de personne ■ 
ressource.

Ces personnes ont eu l‘occasion de discuter et 
d’échanger avec environ une vingtaine 
d’intervenants de l’industrie touristique de la 
Martinique. Parmi ces intervenants, 1 ’Officc 
départemental du tourisme de la Martinique 
ayant comme objectif de stimuler le déve­
loppement prévu sur l*île par rapport aux 
nouveaux types de clientèle qu’il vise. Cli­
entèle type tel le tourisme vert, le tourisme 
urbain, le tourisme culturel, etc, L’ARDTM 
(Agence régionale de développement touris­
tique de la Martinique) qui a pour objectif de 
mettre en oeuvre et d’assurer le suivi de la 
politique du Conseil régional delà Martinique 
en matière de tourisme, en particulier dans les 
domaines tels les études ex la planification, la 
formation professionnelle, 1 ’aménagementdu 
territoire, la communication et les nouveaux 
produits et la promotion.

engagement solide envers les grossistes 
japonais. Nous retenons ainsi que les 
Japonais répondent bien au professionna­
lisme, à la flexibilité et à la persévérance.

Enfin, le chapitre 8 met en lumière les 
tendances économiques, démographiques, 
les tendances de la main-d'oeuvre, du loisir 
et du voyage à l’étranger. Nous apprenons 
entre autresque les projections économiques 
à long terme sont généralement positives. 
Le produit national brut réel (PNB) est 
prévu de croître autour de 4% dans les 
années 1990, Le vieillissement de la po­
pulation japonaise va prendre le dessus et 
ceci va vraisemblablement changer les 
modèles de consommation vers des servic­
es orientés vers les besoins de ceux qui ont 
plus de 50 ans. Le plan du gouvernement 
japonais de réduire les heures de travail de 
façon à augmenter le temps de loisir va 
donner un stimulus majeur à la consomma­
tion domestique. Plusieurs prévisions 
portent à croire qu’une bonne partie de 
l’accroissement dans la consommation ré-

Afin de se familiariser avec les tours conven­
tionnels offerts aux touristes, l’Office dé­
partemental du tourisme de la Martinique en 
collaboration avec AZIMUT, entreprise qui 
offre des circuits touristiques de T île, nous 
ontoffert un tour guidé de la capitale, Fort-de- 
France.

Un des objectifs de cette mission touristique 
était de se familiariser avec l’organisation de 
1 ’ industrie touristique d ’une destination-soleil 
en rencontrant divers professionnels tels HE- 
LIOMATNIK, organisme qui réunit plusieurs 
entreprises afin de concevoir et commer­
cialiser de nouveaux produits touristiques, 
INFOTOUR qui est un service télématique 
d’informations touristiques et de loisirs, le 
PARC NATUREL RÉGIONAL qui est un 
cadre d’aménagement et de gestion de 
l’environnement, mais aussi un outil 
d’intervention des collectivités martiniquai­
ses pour la mise en oeuvre d’une politique de 
protection de la nature, de gestion des espaces 
naturels et de développement local.

Notre groupe a aussi eu la chance d * établir des 
liens et d’échanger avec des étudiants du 
Centre régional de formation aux métiers de 
l’hôtellerie et du tourisme en Martinique. 
Nous avons eu une visite guidée de leur nouvel 
hôtel qui est présentement en phase 
d’aménagement. Cet hôtel a été instauré en 
tant qu’outil pédagogique afin de permettre 
aux etudiants de faire leur stage dans un 
endroit accessible à tous.

Ce stage a été pour le groupe une expérience 
très enrichissante et formatrice.

Lise Domingue

su liant des heures de travail plus courtes 
sera reliée au loisir. Aussi, la déréglemen­
tation de l’industrie aérienne qui a été 
jusqu’à présent plutôt limitée, devrait en­
traîner des aspects positifs pour les années 
1990 et ceci devrait mener à plus de trans­
porteurs aériens, plus de sièges et plus de 
lignes aériennes au Japon. La composition 
du marché du voyage dans les années 1990 
vacontin uer à être dominée par deux grands 
groupes: le marché des jeunes comprenant 
les jeunes femmes célibataires, les étudi­
ants et ceux qui partent en voyage de noces 
et le marché comprenant des personnes 
dans la mi-cinquantaine et plus.

MINISTERE DU TOURISME, 
Pian de marketing 1991-1992, 
Gouvernement du Québec, avril 
1991,153 pages.

La stratégie triennale du marketing du tou­
risme québécois pour les années 1989-1992, 
parue en novembre 1988. définissait des 
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recommandations dans le but de rationalis­
er les investissements en marketing, de 
coordonner les actions du sec teur public et 
du secteurprivé et surtout de maximiser les 
retombées économiques du tourisme. Des 
plans de marketing annuels ont été publiés 
avec pour objectif de donner suite à ces 
recommandations. Ce document-ci présen­
te la dernière année d’application de la 
stratégie triennale.

Ce plan spécifie les priorités d’action en 
fonction du développement de marché, de 
promotion, d’accueil et de renseignements 
touristiques. Cet ouvrage est composé de 
trois parties dont la dernière regroupe les 
plans de marketing de chacun des produits 
touristiques que le Québec vend à ses visi­
teurs. Voici certains objectifs poursuivis 
pour 1991-1992:

- promouvoir F efficacité par le resser­
rement des produits-marchés;

- adapter l’offre à la demande;
- accroître de 3% la part de marché du 

Québec, des dépenses touristiques 
des Québécois pour atteindre une part 
équivalente à 35% en 1992, etc.

En tonne de positionnement, il sera distinc­
tif à chaque marché visé. À titre d'exemple, 
mentionnons qu’à Finira Québec, le posi­
tionnement demeure «la diversité et le 
plaisir» et sur les marchés ontarien et 
américain. le positionnement est basé sur le 
caractère distinctif du Québec tant sur les 
plans culturel que patrimonial.

Le ministère du Tourisme veut faire la 
promotion et la mise en marché de scs neuf 
produits: grandes villes, circuits, séjours de 
villégiature, congrès cl réunions, voyages 
de motivation, ski alpin, chasse et pêche, 
motoneige et aventure. Dans chacun de ces 
plans de marketing, les aspects suivants y 
sont traités: problématique du produit (na­
ture et importance du produit, caractéris­
tiques des marchés, concurrence, perfor­
mance et perceptions, forces et faiblesses, 
etc.), objectifs et priorités, les marchés ci­
bles, le positionnement» la stratégie de mise 
en marché et la programmation et imputa­
tions budgétaires. Si nous prenons par 
exemple le produit «voyages de motiva­
tion», nous apprenons entre autres que près 
de 50% des entreprises américaines utilisent 
des voyages de motivation, que les États- 
Unis constituent le marché principal du 
Québec pour ce produit et que les concur­
rents canadiens immédiats du Québec pour 
ce produit sont Toronto cl Vancouver, alors 

que les concurrents étrangers sont le Mexi­
que. les Caraïbes et l’Europe. Aussi, envi­
ron 1,3% du marché américain est contrôlé 
par le Québec pour ce type de voyage. En ce 
qui concerne les forces du Québec pour ce 
type de voyage sur le marché nord-améri­
cain, nous retenons le caractère européen 
du Québec, sa gastronomie, l’ambiance de 
fête, la proximité et sur le marché européen, 
l'exotisme de l’hiver, les grands espaces, la 
grande variété d’expériences qui consti­
tuent des points forts. Par contre, la période 
fortement achalandée pour les voyages de 
motivation étant l’hiver et le printemps, la 
rigueur du climat est un handicap compa­
rativement aux concurrents non-canadiens.

Ce plan de marketing fournit donc beau­
coup d’informations sur tous les produits 
que le Québec essaye de vendre aux visi­
teurs.
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L'AGENDA TOURISTIQUE
par Charles Bélanger

ÉVÉNEMENTS LOCAUX

Petits* dÊjcuncTH-cMuscries organisés par Je Modulé de 
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* Monsieur Chartes Lapeint-e* «Les casbïOS»
Mercredi. 5 février 1992, à 8hOO
Priais dés congrès de Montréal

* L'avenir des croisières à Montréal: les marchés local et international 
(invité à confirmer)
Mercredi* 4 mars 1992, à BhOO
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Info.: (514) 987-3649

* Troisième conférence sur les perspectives touristiques du Québec* organisée 
CCfljoidtemeiU par l'Office des congrès et du tourisme du Grand Montréal 
(OCTGM) et l'institut canadien de recherche sur le tourisme (ICRT)
30 janvier 1992
Centre She raton, Montréal
Info.: (514) 844-5400 (Marie-Andrée Oamirand)

ÉVÉNEMENTS NATIONAUX

• Conférence annuel Le de li ' Association de Tïndustm lû'iirisiiqtie du Canada : 
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16 au IS février 1992
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Info.: (613) 238-3883

ÉVÉNEMENTS INTERNATIONAUX

■ Conférence internationale sur le tourisme des jeunes organisée conjointe­
ment paj L’Organisation mondiale du lœrisrne et le Gcuveinement indien 
New Delhi;, Indes
18 au 21 novembre 1991

* XVI Inter-Acncrican Travel Ccntc rente at the Ministerial Level organisée 
par l’organisation des États américains (OEA)
Panama Cîty, Panama
21 au 25 novembre 1991
Thème:: Ê / augmentation des retombées éeônom iques nettes du tourisme; la 
protection de l'environnement et le tourisme.

- Congres régional pour 1 " Afrique et la Méditerranée- mientale sur La sécurité 
alimentaire et le tourisme, organisé conjointement par POrganiîanonrnon 
diale du tourisme (OMIT) J'Organisation mondiale de la santé (OMS) ei le 
ministère du Tourisme et de T Artisanat de la Tunisie
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■ Assemblé® générale de World As-sociaiton of Travel Amendes (WATA) 
Munich, Allemagne
1er au 5 décembre 1991

• Ve Biennale internationale des villes d'hiver
Palais des congrès de Montréal
17 au 21 janvier 1992
Thème; Environnement, aménagement urbain, santé et activité 
physique
Info.: (514)872-0571

• Travel Review Conférence
Travct and Tourism Research Association (TTRA)
Washington, D-C,
Février 1992
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20 au 24 février 199.2

• 94e Assemblés générale de T Alliance iiïtcmationalc du t-nurisme
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FÔIRESTEXI’OSITIONS/SALONS

’ Atelier Canada
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2 au 4 décembre 1991

• Salira des congrès, des expositions, des séminaires et du tourisme 
d’affaires
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3 au 5 décembre 1991
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29 janvier au 2 février 1992
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Février 1992
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- «ITB» - International Tourism Exchange
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7 au 12 mars 1992

* 1992: année du. tonrisane des Amériques.
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